
des provinces rooido-valaques. Pour ne 
rien omettre, nous devons ajouter que cette 
prétention serait combattue dans la Con­
férence non-seulement par la France et 
l'Angleterre, mais, ce qui serait caracté­
ristique, par le représentant de la Russie. 

Des doutes très intenses sont opposés 
aux informations télégraphiques d'après 
lesquels, d'une paît, la Prusse mobiliserait 
deux corps d'armée, tandis que l'Autriche 
échelonnerait 40,000 hommes sur la fron­
tière de Saxe. 

Un service funèbre aura lieu à Paris, 
le 3 avril, dans la chappelle Saint-Fer­
dinand, pour la reine Marie-Amélie. Ce 
service sera célébré à la même heure que 
la cérémonie mortuaire à Claremont. On 
sait que la chapelle Saint-Ferdinand ap­
partient à la famille d'Orléans et a été 
construite sur l'emplacement où est arrivé 
l'accident qui coûta la vie au duc d'Or­
léans. 

Un moeting vilicole a été tenu mercredi 
à Paris; avant de se séparer, les membres 
ont voté la résolution suivante: 

* La question de la suppression des oc­
trois, de l'exercice et des contributions 
indirectes sera étudiée, ainsi que les moyens 
de compenser pour le Trésor et les 
communes le revenu produit par ces im­
pôts. • 

Sage détermination. Elle pèche un peu 
par la nouveauté, attendu que depuis trois 
quarts de siècle c'est à qui s'occupera de 
résoudre le problême. Turgot, Say. Jcs.'po­
litiques, les économistes y ont é^noué; si 
MM. Hermine et Brioson y parviennent, 
tant mieux!... 

La Princesse Cloi.:,',Je n'accompagne pas 
le prince Napoléon en Italie. EJle s'instal­
lera sous peu de jours au château de 
Mendon, 

Pour toute la correspondance : J. fteboux. 

DE LA SEANCE DU CONSEIL MUNICIPAL DE ROLBAIX 

du 28 révrier. 

M E M O I R I 
PWKSBNTK PAU LE MAIRE AU CONSEIL MU.N'ICIP.' T, 

*:H HÉPONSK AU MKIMHRK LU PAH M. MOTTE-
BOSSLITDANS LA SÉANCE DU 1 0 FÉVRIER. 

("Suite — voir le JOURNAL DE JHOUBAIX des 28 
et 30 mars.) 

C'est donc sc i emment qu'une partie 
«lu Conseil a imposé cette perte à la 
vi l le en inoditiaut jusqu'il ses dernières 
l imites le tarif voté à l 'unanimité par 
le Conseil précédent . On savait que 
le prix de revient aurait été de 1 1 c . 
le mètre cube environ et en fixant le 
pr ix de vente à $ c en t imes , on i m p o ­
sait à la ville la perte de 6 cent imes 
nue s ignale M. Motte et qui pour un 
débit journal ier de 4 , 0 0 0 m . cubes 
donne une perte de 2 i 0 fr. par jour , 
soit pour un an 7 2 , 0 0 0 IV. 

En quoi donc le tarif c o m p o s é d'un 
prix un ique est-i l p lus juste qu'un 
tarif différentiel ? C'est ce que nous 
a l l o n s e x a m i n e r e n puisant noschi f fres 
dans un rapport de M. Varennes qui 
pourra vous édifier complè tement à 
ce su je t . 

Dans la convent ion passée entre les 
d e u x v i l l e s l e 2 3 septembre 1 8 5 9 , il 
était dit que les vi l les ne devaient 
prendre aucun bénéfice ni subir a u ­
c u n e perte sur l 'exploitation de la. 
d is tr ibut ion, en un mot , qu'e l les d e ­
vraient vendre l'eau a u x i n d u s t r i e l s a u 
prix coûtant . 

D'après ce pr inc ipe très équi tab le , 
chaque indiv idu doit rembourser à la 

v i l le ce qu'e l le a d é p e n s é pour la 
quant i té d'eau q u ' e l l e lui a procuré . 
Le tarif différentiel peut seul atteindre 
ce but . 

D a n s le tableau d e répartit ion du 
débit journal ier fait par M. Varennes 
nous trouvons que le nombre d'a­
b o n n é s est de 3 1 6 . 

N o u s avons 2 7 a b o n n é s 
c o n s o m m a n t 1/2 mètre c . 
par jour , ensemble 1 3 n i . 5 0 
et 2 6 a b o n n é s qui c o n s o m ­
ment 1 m è t r e . 2 6 » 

Total 3 9 5 0 
II en résul te que les concess ions de 

1 m . c. par jour et au dessous p r o ­
d u i s e n t à pe ine 4 0 m . c . par jour 
fiour 5 3 abonnés ; tous réun i s , avec 
a m o y e n n e des tarifs actuels i ls ne 

procurent pas 3 fr . de recel tes , et ce­
pendant i ls représentent le 1J6"" d u 
total des concess ionnaires . — I l s sont 
loin de so lder leur part de nos frais 
g é n é r a u x . 

Le tarif à un prix u n i q u e n o u s force 
de fournir pour le luxe à 5 3 a b o n n é s 
presque tous r iches de l'eau à perte , 
car re lat ivement aux peti tes quant i tés 
prises par chacun d'eux, le prix de 
revient de cette eau est 4 à 5 fois p lus 
é levé q u e celui auque l i ls la p a i e n t . 

La plupart des vi l les emplo ient des 
tarifs différentiels pour l'eau et pour 
le gaz.. Les remises c o n n u e s sous les 
n o m s de pr ime ou d'escompte ne sont 
que des variantes de ce m o d e de tari­
fication. Dans toutes les branches de 
commerce , ce lu i qui achète beaucoup 
obt ient toujours des avantages p lus 
grands que ce lui qui achète p e u . 

U n autre reproche qu'on n o u s 
adresse et qu'on ne répète ainsi , j u s ­
qu'à sat iété , que pour faire croire aux 
personnes qui n'ont pas connaissance 
des chiffres rée ls , qu'on a raison 
contre nous , c'est la dépense excess ive 
de l ' instal lation de la distr ibut ion 
d'eau. On é lève à 2 , 5 0 0 , 0 0 0 cette 
dépense qui influe d'une manière fâ­
c h e u s e sur le prix de revient de l'eau 
distr ibuée et l'on prétend qu'il eût 
été facile d'effectuer ce grand ouvrage 
à beaucoup moins de frais . 

Aujourd'hui que l 'établ issement 
de notre distr ibution est t erminé et 
que toute la dépense est payée , n o u s 
pouvons traiter cette ques t ion avec 
des chiffres officiels . 

D'abord, l ' installation n'a pas coûté 
2 , 5 0 0 , 0 0 0 francs. 

D'après le compte de M. Varennes , 
rendu le 2 9 mars 1 8 6 5 , et qui c o n ­
corde avec nos écr i tures , la dépense 
de premier é tabl i ssement était à cette 
é p o q u e , de 2 , 1 2 8 , 4 5 6 4 2 

Il a été d é p e n s é d e ­
puis , pour des travaux 
se rapportant audit 
é tabl i ssement 2 1 , 5 4 3 5 8 

S o m m e totale pour 
les travaux. . . . 2 , 1 5 0 , 0 0 0 0 0 

Différence avec le 
'chiffre cité par M . 
Motte-Bossut 3 5 0 , 0 0 0 

Il avait été s t ipulé , dans la c o n ­
vent ion d u 2 3 septembre 1 8 5 9 , que 
le3 intérêts et l 'amort issement de 
l 'emprunt de 2 mi l l i ons , s'élevant à 
1 0 0 , 0 0 0 francs par an , auraient été 

portés au c o m p t e de la distr ibution et 
payés sur ses recettes; mais c o m m e 
pendant trois années qu'ont duré les 
travaux, la distr ibution d'eau n'a fait 
aucune recette , les v i l l es , pour r e m ­
plir l e u r s e n g a g e m e n t s , ont dû avancer 
de leurs deniers ou prélever sur les 
fonds d e l ' e m p r u n t l e s trois premières 
annui tés formant ensemble 3 0 0 , 0 0 0 
francs. 

L'installation a donc coûté : 
Pour l 'ensemble des 

travaux 2 , 1 5 0 , 0 0 0 
Et les trois premières 

annuités d'intérêts et d'a­
mort i ssement 3 0 0 , 0 0 0 

Total de la dépense 2 , 4 5 0 , 0 0 0 
Pour solder cette s o m m e , les v i l les 

ont contracté un second emprunt de 
4 5 0 , 0 0 0 francs. 

Dans un mémoire de M. Motte, pu­
bl ié le 10 décembre 1 8 5 7 , il est dit : 

« La vi l le de Tourcoing va s ' imposer 
» des sacrifices considérables pour se 
» procurer l'eau de la Lys . E l l e né-
» gocie en ce m o m e n t , tout le m o n d e 
» le sait, avec une Compagnie à qui 
» e l le offre une concess ion de 9 0 
» ans . » 

Je ne rappel le cette phrase que 
pour vous donner connaissance que la 
v i l l e de T o u r c o i n g était en avance sur 
ce l le de Rouba ix pour la d is tr ibut ion 
des eaux . La vi l le de Tourcoing allait 
doncavoir sa distr ibut ion part icul ière . 
Il y avait là u n danger imminent pour 
l' industrie de Roubaix; il était de 
mon devoir, c o m m e administrateur 
de cette v i l l e , de chercher à le c o n j r -
rer; aussi n'ai-je épargné ni ve i l les , 
ni dépenses , ni démarches pour 
atteindre un but si important . 

Les premières ouvertures que je 
fis près des autorités de Tourco ing 
pour leur proposer de faire une d i s ­
tribution d'eau de la Lys c o m m u n e 
aux deux vi l les furent prises en con­
s idérat ion; mais on dut ajourner la 
réponse jusqu 'à l 'expiration du délai 
qui avait été accordé à u n e C o m p a g n i e 
concess ionnaire pour déposer son 
caut ionnement . Pendant le t emps de 
cet ajournement , j'ai saisi et fait na î ­
tre toutes les occas ions de prouver que 
cette d is tr ibut ion c o m m u n e aurait 
été avantageuse aux d e u x v i l l e s . 

Le caut ionnement n'ayant pas été 
fourni dans le délai fixé, l 'adminis ­
tration de Tourco ing , qui pouvait 
faire sa distr ibution particul ière sans 
s' imposer beaucoup p lus de sacrifices 
qu'en s'unissantà n o u s , m u e par des 
sent iments nobles et é levés , accepta 
notre concours pour travail ler dans 
l'intérêt c o m m u n . La vi l le de T o u r ­
co ing fit en cela u n acte de confrater­
nité et de bon vois inage dont la vi l le 
de Rouba ix doit lui tenir c o m p t e . 

Je ne pui s vous dire , Messieurs, 
combien j 'éprouve de pe ine , lorsque 
j ' entends affirmer, sans la moindre 
apparence déra i son , que les a d m i n i s ­
trateurs de la vi l le de Tourco ing , p r o ­
fitant de l eurpos i t ion , imposèrent des 
charges o n é r e u s e s à l 'administration 
de Roubaix qui eut la faiblesse et 
c o m m i t la faute é n o r m e de les a c c e p ­
ter ; mais si nos coll è g u e s de Tourco ing 

avaient eu la pensée qu'on leur prête , 
i ls auraient repoussé nos avances . I l s 
n'avaient aucun intérêt matériel à 
agir c o m m e i ls l 'ont fait. C'est donc 
avec la p lus profonde convict ion que 
je sout iens devant vous que la c o n ­
vent ion du 2 3 septembre 1 8 5 9 fut 
l 'œuvre de b o n s c i toyens et q u e n o u s 
avons droit d'en être fiers; car c'est 
l 'union int ime d e s d e u x v i l les pour 
l 'é tabl i ssement d'une dis tr ibut ion 
d'eau qui sans nuire à Tourcoing a 
sauvé Rouba ix s inon d'une ru ine 
c o m p l è t e , au m o i n s d'un dépér i s se ­
m e n t inév i tab le . 

(La suite au prochain numéro.) 

CHRONIQUE LOCALE & DÉPARTEMEKTALE 

velle classe pour les enfanta 
dans las manufactures et vote d'an crédit 
à cet effet. 

CONSEIL MDXIC1PAL DE ROUBAIX 

SÉANCE EXTRAORDINAIRE DIT 29 MARS 1866. 

Présents : MM. Ernoult-Bayart, maire, 
C. Descat et Renaux-Lemerre, adjoints : 

P. Parent, Tiers-Bonté fils, Pollet-Des-
quiens, G"" Lelebvre, A. Wibaux, Ferret-
Duthoit, E. Hannart, J.-B. Ducatteau, 
E. Frasez, L. Waflne, Dellebecq-Desfon­
taines, L. "Voreux, Motaley-Jonville, A. 
Dewarlez, Molte-Bossut, Lètocarl-Du-
villier, J. B. Duburcq, Toulemonde-Nollet, 
A. Delaoutre, C. Bourbier, F . Duthoit, 
Dubar-Ferrier, D. Salembier, H. Ternynck. 

Absents: MM. J. Lagache, empêché; 
P. Catteau, L. Eckmann, A. Prouvost, et 
Sioen-Pin, (indisposé). 

M. P. Parent est nommé secrétaire pour 
la séance. 

1. — Le Conseil n'approuve pas l'adju­
dication provisoire des travaux de con­
struction d'une nouvelle école pour les 
Frères, d'une partie d'aqueduc rue du 
Collège, et d'un étage au-dessus du bâti­
ment de réception de l'Hôpital-Napoléon. 
Il décide qu'une nouvelle adjudication aura 
lieu au rabais sur les prix portés aux devis; 
augmentés de 10 °|0 

2. — Les comptes du Canal pour 1865 
et le budget des dépenses pour 186G sont 
approuvés. 

3- — Adoption de crédits supplémen­
taires pour les objets suivants : 

1°. Pour "entretien des propriétés com­
munales; 

2°. Pour frais de chauffage des établis­
sements municipaux; 

3°. Pour l'organisation d'un service de 
sûreté; 

4°. Pour un ancien mémoire de M. Da-
nel, imprimeur; 

5°. Pour solde des contributions et assu­
rance du théâtre. 

4 . — Vote d'un crédit pour déplacement 
de conduites de gaz en 1862. 

5. — Adoption d'un rapport de la Com­
mission des rues de la ville sur le classe­
ment de 20 rues nouvelles, lequel rapport 
sera ultérieurement publié en entier dans 
le Journal de Roubaix. 

6. — Renvoi à la Commission du plan 
d'alignement d'une question relative aux 
dimensions à donner aux pans coupés des 
rues de la ville. 

7. — Vote d'un crédit pour relever à 
bout le pavé de la rue de l'Ouest. 

8. — Vote d'un crédit pour la construc­
tion d'un pylône, où appareil mobile pour 
le tracé des rues en ligne droite. 

9. — Approbation d'un projet de con­
struction d'un bureau d'Octroi provisoire 
sur la route de Tourcoing. 

10. —Adoption d'un cahier de charges 
pour l'adjudication des Trais d'entretien 
du mobilier de la mairie. 

H . —Vote d'un crédit de 1,000 fr. pour 
50 actions à prendre dans la Société des 
Amis des Arts, à l'Exposition de la ville de 
Lille. 

12. — Autorisation d'établir une nou-

Le Conseil municipal, dans sa géante 
extraordinaire du 29 mars a voté une 
somme de mille francs pour souscription 
de cinquante actions 4 la Société des Amis 
des Arts du Départ—sent du Nord. — Oa 
ne peut que féliciter nos édiles de l'ini­
tiative qu'ils viennent de prendre en pré» 
tant leur concours à une création éminem­
ment utile. 

Propager le goût des Beaux-Arts dans 
nos contrées si riches et si intelligentes. » 
tel est le but que s'est propesé la Société 
des Amis des Arts du Département dm Nord. 

En organisant une exposition de ta­
bleaux, de statues et d'objets d'art d'ar-
tisies vivants, cette société a voulu offrir 
au public une distraction remplie d'inté­
rêt; elle a pensé fournir aux personnes 
riches rue occasion de faire on natte 
usage de leur fortune, enfin elle a surtout , 
espéré donner aux enfants du Nord qui 
ont senti au cœur c l'influence secrète • 
dont parle le poète, les moyens d'étaëiar, 
de s'élever et de se faire un nom dans la 
pratique des Beaux-Arts. 

Celte exposition, qui aura lieu 4 T itta la 
15 juillet prochain, sera, dit-on, considé­
rable à tous les pointa de vue; elle a 
réuni les adhésions nombreuses des ar­
tistes exposants de France, de Belgique, 
d'Allemagne, de Hallande, etc. Le public 
lui a témoigné ses sympathies car les liâtes 
de souscriptions ont déjà dépassé le 
chiffre de 25,000 fr* 

Il est vrai de dire que chaque action 
de vingt francs donne droit è «ne «otece 
permanente dans le palais de l'exposition, 
élevé aux frais de la ville de Lille. De 
plus, ces vingt francs sont représentés par' 
40 billets de la loterie que la Société doit 
organiser en achetant avec la presque t o ­
talité des fonds perçus, soit par souscrip­
tion, soit à l'entrée, les tableaax ou les 
statues qui auront réuni les suffrages d u 
public. 

Nous croyons donc bien faire en re­
commandant celte œuvre utile et en ou­
vrant dans nos bureaux une liste de sous­
criptions dont nous publierons les noms 
ainsi que l'avons annnoncé. 

EXTRAIT DES STATUTS 

ART. 5. La Soeiété se compose de membres 
fondateurs ayant souscrit au moins uue action 
de vingt francs. 

Chaque action de vingt francs donne droit à 
une entrée permanente à l'exposition et à «an-, 
rante billets de loterie. 

ART. 6. Le souscripteur d'une action de vingt 
francs aura droit d- souscrire des actions •*«-

Elémentaires de 40 fr. pour chacun des aaesn-
res de sa famille habitant la même maison. 
Ces actions donneront droit ' h eue entrée 

permanente et à \iugt billet» ém Isisiia. 

PREMIÈRE .LISTE. 

JIM. Henri Bossut, dix actions de 20 fr. •• 
Jean Lefebvre, dix actions de 20 fr *• 
Amedee Prouvost, cinq actions de 20 ft. 
H. Delattre fils, cinq actions de 20 fr 
Sioen-Pin. cinq actions de 20 fr ' 
Goudeman fils, cinq actions de" 20 fr 
François Roussel, cinq actions de 20 fr 
L. Voreux, cinq actions de 20 fr 
Devemy, cinq actions de 20 fr 
L. Lefebyre, deux actions de 20 fr 
Bossut-Delaoutre, deux actions de 20 k 

H. Delattre père, deux actions de 20 fr 
Screpel Bpussel, deux actions de 20 fr 

10 fr U n * a C l ' 0 n d * ** f r - ' d « " « , é 
Watlinne-Bossut, deux actions de 20 

Gh. Masurel, une action de 20 fr. 
Bossui.Grimonprez, une action de 20 fr 

une de 10 fr. • ' , 
Achille Boissière, une action de20 fr 
JJewarlez, une actionde 20 fr 
Roussel-Lecomte, une action de 20 fr 
i ' n M 8 ^ ' u n e a c l 'on de20fr 
L. Pollet aîné, une action de 2G fr 

à me laisser entraîner m de vaines dé­
penses, et à grossir le chiffre de mesdetles. 

Au milieu de mes embarras pécuniaires, 
un jour, de Vernois me propose d'acheter, 
pour mon compte, de nouvelles actions du 
chemin de fer qui doivent, dit-il, rapide­
ment hausser. Je rjfuse, parce que j'éprou­
ve, instinctivement, une vive répugnance 
pour tout ce qui lient à nue spéculation 
de bourse. De Vernois insiste. 11 aflirmc 
que l'opération à laquelle il veut m'asso-
cier est l'alTaire la plus simple, qu'elle ne 
m'expose a aucun risque, et que, bien cer­
tainement, clic me donnera, tm contraire 
un notable bénéfice. li insiste de telle sorte 
et se montre si sûr de sa combinaison, 
qu'il finit par me persuader. Je lui donne 
l'ordre qu'il demandait. Quinze jours après, 
ses provisions, en effet, se léalisent, et 
lui-même m'apporte, d'un air triomphant. 
une somme de 6,000 francs que j'ai ga­
gnée, sans me donner la moindre peine. 
Quelle fascination ne doit-il pas exercer, 
ce jeu si facile qui peut produire, en un 
instant, des sains si énormes ? 

Mes 0,000 francs m'ont servi à payer 
deux de mes plus âpres créanciers, à en 
apaiser d'autres par des à comptes. J'ai 
recouvré par lu un peu de tranquillité 
d'esprit, et tandis que je jouis de ce repos 
temporaire, qui me semble une bénédic­
tion, j'attends une autre vraie, délicieuse, 
••eleste bénédiction. J'attends, de jour en 
jour, la naissance d'un enfant, lit le voila 
venu ee petit ètresi désire, ec doux oiseau, 
ce cher trésor. C'Cot une fille. Sa mère la 
serre sur so:i sein, ilars une extase de 
bonheur. Moi, je lu regarde comme une 
m -rveiile, et je ne me lasse pas de la con­
templer, et je lui adresse de longs dis-
o u r s , comme si elle j ouvait les entendre. 

Elle est un peu délicate et faible. Mais je 
ne doute pus qu'elle ne devienne forte et 
superbe, et déjà, avec mon perpétuel pen­
chant à la rêverie, je me délecte à bâtir 
pour elle de nouveaux châteaux en Espa­
gne. 

Dans la joie de son âme, Clara veut faire 
une nouvelle tentative d'aîïeelion près de 
M. Chamblay; elle lui écrit pour lui an­
noncer la naissance de son enfant et lui 
demande s'il veut en être le parrain. Il ne 
répond même pas, le sauvage ours blanc, 
l'implacable misanthrope. M. Morier, l'il­
lustre voyageur anglais, raconte qu'il a 
vu, en Perse, des étangs dont l'eau, d'a­
bord limpide et mobile, devient stagnante 
et noire, s'épaissit, se durcit, puis graduel­
lement se pétrifie, puis enfin, se transfor­
me en un marbre compacte. N'y a t-il pas, 
dans le monde vivant des humains, plus 
d'un exemple d'an tel phénomène ? N'y 
a-t-il pas des hommes dont le cœur a eu 
son mouvement, son action, sa lumière, et 
peu à peu, s'ossifie et devient dur et froid, 
comme le marbre ? 

L'incroyable rigueur de M Chamblay 
ne nous a point empêchés -de célébrer 
gaiement le baptême de Blanche. Ainsi 
s'appelle notre petite colombe. Pour elle, 
je lais de nouvelles prodigalités. Sa mère, 
pendant plusieurs mois, lui a soigneuse­
ment préparé sa layette. Mais celte layette 
ne me parait ni assez complète, ni assez 
riche. Je veux que Blanche soit entourée 
des plus beaux langes ei couverte des plus 
fines dentelles. Je veux que son berceau 
soil comme un nid de colibri, et sa cham-
brette comme une bonbonnière. Il me tarde 
de l'entendre parler, de la voir marcher et, 
bien avant qu'elle puisse articuler une 
syllade et se tenir debout sur ses pieds, je 

lui achète des abécédaires ornés de belles 
images, des poupées splendidement vêtues 
et des maisonnettes 'entourées de toréls 
fantastiques. 

Cependant, elle ne se développe guère. 
Elle est réellement d'une constitution dé­
bile qui exige les plus grands soins. Clara 
ne la quille pas. Elle peut à peine se dé­
cider à venir, de temps à autre, dîner avec 
mes amis qui se montrent très-dignement 
réjouis de sa présence. Je commettais une 
imprudence eu admettant dans mon inti­
mité des jeunes gens dont je n'avais point 
éprouvé le caractère. Grâce au ciel, je n'ai 
pas connu le danger auquel je m'exposais. 
Par ses grâces el son aménité, Clara 
charmait tous ceux qui la voyaient; par 
son innocence et sa pureté, elle imposait 
à tous le respect. 

Avec cette noble femme, avec la foi tune 
dont elle m'avait doté, avec mes goûts 
d'études, comme j'aurais pu être heureux, 
si je ne m'étais abandonne à un fol étour-
dissement, si j'avais pris à lâche de régler 
convenablement mes dépenses, au lieu de 
vivre à tout prix, dans une absurbe osten­
tation ! 

De Vernois m'a de nouveau mis de moi­
tié avec lui dans de petites opérations, 
moins brillantes que lu première, mais 
assez fructueuses. Elles m'aident à payer 
quelques dettes et malheureusement m'en­
couragent à en coutracier d'autres. A 
moins d'élrc très-enclin à l'économie, on 
ne ménage guère, en général, l'argent 
qu'on ga^nc si aisément. Je commence à 
me familiariser avec ces jeux de bourse 
qui autrefois me paraissaient si périlleux, 
et bien que deYernois n'ait pas cessé d'être 
ridiculement fat et prétentieux, j'éprouve 
pour lui une certaine considération, car il 

me parait plus habile que je ne l'avais 
d'abord supposé. Je remarque aussi que 
parfois il est un peu soucieux et qu'il parle 
moins de Mme de Schlangenglatt, du mar­
quis de las Arenas et de ses autres bril­
lants amis de Grèce et d'Amérique, ce qui 
me fait penser qu'il s'occupe davantage 
de ses affaires. 

Un jour, comme nous étions seuls, après 
dîner, dans mon cabinet, il me dit en fu­
mant d'un air indolent son cigare : 

< N'avez-vous jamais songé, mon cher, 
que vous pourriez fort aisément être plus 
riche que vous ne l'êtes. 

— De quelle façon ? 
— C'est très-simple. Votre fortune n'est-

ellc pas toute en rentes sur l'Etat ? 
— Oui. 
— Eh bien ! vous savez peut-être que la 

rente est actuellement à un taux très-élevé, 
tandis que les actions industrielles sont 
comparalivi meut cotées assez bas. Donc, 
si vous vendez de la rente au plus haut 
prix, el si vous ache'.oz à un prix inférieur 
des actions qui vous donnent cinq, six et 
même sept pour cent, vous faites par là 
un Ires-joli revirement, vous augmentez, 
au moins d'un tiers votre revenu. 

— C'est possible. Mais ces actions dont 
vous me parlez ne présentent peut-être pas 
les mêmes garanties que le reste. 

— Pourquoi pas? Elles reposent sur des 
établissements d'une immense importance. 
Leur valeur première déjà s'est accrue et 
doit s'accroître encore par le développe­
ment continu du commerce et de l'indus­
trie. Heureux ceux qui ont pu avoir au 
taux d'émission des actions de Lyon ou du 
Nord. S'il leur plaît aujourd'hui de les 
vendre, ils peuvent réaliser un beau béné­
fice. 

— C est encore possible. Mais je vans 
Tenu observer que ce qu'il vous plaît d'ap­
peler ma fortune, est uniquement l'héritage 
de ma femme et que je n'ai pas la droit de 
le dénaturer. 

X. UARMIM. 

LA SUITE AU PROCHAIN NUMÉRO. 

T h é â t r e d e R o u b a i x . 

Dimanche l " avril 18fi6. 

LA GRACE DE DIEU, drame en 5 actes 
MON FILS EST DOCTEUR, comédie 

nouvelle en 1 acte par M. Brun-Lavainne 
UN JEUNE HOMME PRESSÉ. 
Bureaux ouverts à 6 1[2 on commencera 

à 7 heures. 

Lundi 2 avril. 

REPRÉSENTATION EXTRAORDINAIRE 

au bénéfice de Je. MON1LOUIS. 

LES PIRATES DE LA SAVANE, drame 
en 5 acles et six tableaux. 

SOLO DE VIOLON, par M. Damoaretle. 
IL TRAVATORE, morceau de concert 
LA PLUIE, r| fantaisie imitative par 

M. Yuug, exécutés sur le piano par 
Mme Leseine. 

LE LAQUAIS D'ARTHUR, comédie en 1 
acte. 

Bureaux ouverts à 6 1|2 on commercera 
à 7 heures. 
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